La vie Fantasmée d’Élodie Granger
Que vas-tu découvrir ?
Salut,
Moi c’est Élodie, jeune femme libre et complètement décomplexée.
J’adore le sexe et les aventures excitantes en tous genres. Mais uniquement lorsqu’elles sont consentantes entre adultes.
De mon côté, je suis plutôt branchée gars. Mais les filles, pourquoi pas… Je suis prête à tester. Et toi ?
Tu me croises dans la rue, mais tu n’imagines pas tout ce qui se joue dans mon esprit.
Et comment mes pensées sont coquines !
Dans ce livre, je t’emmène avec moi dans mon univers charnel au travers de courts récits qui sont là pour te donner envie toi aussi de réaliser tes fantasmes, dans la réalité, ou par procuration.
Par derrière, par devant ou juste en suçant, mon objectif est de te faire rougir de plaisir.
Installe-toi confortablement dans ton lit avec ou sans partenaire.
Ou lis ces nouvelles en pleine foule… tu vas voir comment ton désir va monter en flèche !
Dans ces pages, je t’offre une partie de ma vie fantasmée et de mon intimité.
Certaines histoires racontées ici sont vraies (j’adore tester de nouvelles choses et j’ose à peu près tout), d’autres sont issues de mon imagination.
Devineras-tu lesquelles ?
Quelles sont les aventures érotiques que tu préfères ?
Dis-moi cela dans un commentaire sur Amazon : je te lis et cela inspirera les suivantes (peut-être même que j’y glisserai ton prénom !)
N’oublie pas que la vie c’est d’abord le plaisir,
Élodie
Sous ma jupe
Quelle galère !
Ce matin, ma cousine Angèle m’a fait promettre d’aller déposer un colis à l’école de ses enfants. Ce même établissement que j’ai fréquenté durant toute mon enfance. C’est bien ma veine, car évidemment, je n’ai pas eu le cœur de lui dire non
Pour une fois qu’il fait beau, j’aurais de loin préférée aller siroter un verre à la terrasse d’un café. J’avais d’ailleurs enfilé pour l’occasion une petite jupe fleurie et un haut très classique qui détonnait un peu tout en me donnant un côté sérieux.
Mais bien entendu, je n’ai pas pu refuser ce petit service !
Alors que j’approche du bâtiment, je décide de stationner ma voiture un peu à l’écart, à l’ombre des sous-bois. Même si, assurément, je ne compte pas m’attarder.
À l’accueil, je dépose le paquet vite fait et retourne vers mon véhicule sans une once de nostalgie, j’aime bien mieux ma vie d’aujourd’hui. Une camionnette noire floquée orange et vert me coupe le chemin. Le mufle, me dis-je !
Un homme en sort et semble tout aussi surpris que moi : Olivier.
Le meilleur ami de ma cousine pendant toutes nos études au collège est là, métamorphosé : grand brun, bronzé. Le jeans moulant son corps musclé. Waouh !
Je me rappelle très bien qu’à l’époque il voulait sans cesse glisser sa main sous ma jupe. Je me refusais toujours à lui et lui répondait de manière cinglante. Il faut dire que je portais sur Olivier un regard méprisant en raison de ses boutons d’acné qui lui parsemaient le visage. Aujourd’hui, je voudrais bien lui en toucher un de bouton, en dessous du pantalon.
Je me sens rougir en y pensant, certaine que ça va se voir. J’essaye de rester concentrée pour masquer mon émotion et mes pensées de plus en plus salaces.
Olivier s’approche, me dit qu’il est si content de me voir. Puis, il m’embrasse avec légèreté la joue. Nous échangeons quelques banalités sur l’école et notre jeunesse.
Alors que le silence se fait entre nous, il se penche vers moi et me susurre à l’oreille qu’il me trouve très sexy dans ma jupe fleurie. Son haleine tiède, son parfum musqué et ses yeux marrons me font fondre. Adossée à ma voiture, je poursuis notre discussion sans relever sa remarque sur ma tenue. Lorsque je penche ma tête en avant en riant, il prend une mèche de mes cheveux et l’enroule autour de ses doigts en me souriant.
Mon cœur bas plus vite et mes pupilles doivent déjà être dilatées par le désir. Nous échangeons encore quelques mots. Le bas de mon ventre me titille. Soudain, il plonge son regard dans le mien et tout va très vite.
Sans détour, Olivier me demande si aujourd’hui, il peut mettre sa main sous ma jupe. Je n’en reviens pas.
Il ajoute qu’il en a passé des soirées à imaginer ce moment où il glisserait ses doigts sous le tissu. Au lieu de ça, je le repoussais sans cesse et il n’avait que sa main pour détendre son sexe dur le soir dans son lit d’adolescent. Il ajoute que je peux certainement imaginer qu’il l’aurait bien mis ailleurs son gros membre tendu. Dans un milieu plus accueillant, plus chaud et plus mouillé.
Tu sais, me dit-il, après le collège, j’en ai soulevé des jupes et les filles qui les portaient. Mais aucune n’a su assouvir ce désir brulant qui continue à se consumer en moi quand je repense à toi.
J’ouvre légèrement la bouche et sens mon sexe s’humidifier.
Aux paroles, il joint le geste et pose sa main sur ma cuisse. Je ne porte jamais de bas. Ma peau frissonne. Olivier cherche mon approbation dans mes yeux. J’incline légèrement la tête un peu plus en avant en soufflant un petit « oui ». Il passe alors sa main sous le tissu soyeux et me caresse en remontant le long de ma cuisse. Il marque un temps d’arrêt un peu avant de toucher mes lèvres. Nouveau regard insistant. Il reprend son exploration jusqu’à arriver à mon sexe déjà chaud et complètement trempé.
Son regard marque la surprise quand il m’interroge : « pas de culotte pour Elodie Granger ? »
J’ai envie de lui répondre que je n’en porte quasi jamais, que je déteste ça.
Qu’en plus, me promener le sexe à l’air m’excite particulièrement.
Mais je reste sans voix, juste capable de pousser un petit gémissement lorsqu’il introduit son doigt dans ma chatte.
Mes lèvres sont gonflées quand il passe délicatement ses doigts de l’une à l’autre pinçant légèrement mon clitoris qui menace d’exploser.
Son autre main lâche alors mes cheveux et descend sur mes seins. Mes tétons sont durs et pointés vers le haut. Olivier saisit l’un puis l’autre. Il me regarde toujours fixement lorsqu’il me plaque contre son torse. Je hume son odeur. C’est fort. Je lui murmure « encore ».
Je le sens s’activer un peu et détacher son pantalon sans quitter mon sexe de ses doigts habilles.
Le bruit de l’emballage du préservatif rassure mon corps qui bout et menace maintenant d’exulter d’un moment à l’autre.
Mon sexe est fontaine. J’ai la nette impression de dégouliner de partout. Je ne vais pouvoir réprimer l’orgasme qui menace d’arriver très rapidement.
Olivier repasse deux fois toute la paume de sa main sur mon sexe, de haut en bas. Sa chaleur sur mon clitoris est insoutenable.
Je gémis longuement lorsqu’il introduit son sexe dans le mien et entame des mouvements rapides de va et vient.
Je le sens lui aussi au bord de l’explosion, mais il se retient, passe ses doigts encore et encore sur mon sexe avant de me mettre de grands coups brefs et puissants.
Je jouis fort, immensément, sous ma jupe.
Une porte claque. Je sors de mes rêveries et je reprends mes esprits.
Une femme rousse apparait près d’Olivier qui vient de descendre de sa camionnette et se tient debout devant son véhicule.
« Ça alors s’exclame-t-il ! Chérie, je te présente Élodie Granger, une amie d’enfance »
Ils n’ont rien du comprendre de mon trouble quand j’ai lissé d’un geste ma jupe fleurie cachant mon sexe humide et que je me suis enfuie sans dire un mot.
Se faire tirer le portrait
La porte d’entrée du bâtiment est dissimulée entre un chêne centenaire et une boutique de livres d’occasion dont les ouvrages aux pages cornées s’entassent dans des paniers en osier en devanture.
Quel drôle d’endroit pour faire de la photo d’art, me dis-je.
J’ignore pourquoi j’ai accepté de rejoindre Lia à cette séance de portraits.
- Tu vas voir, m’a assuré mon amie, Théo est un photographe incroyable qui va faire ressortir tout ce qu’il y a de plus beau en toi.
Ma curiosité légendaire a eu raison de moi. Il faut dire que je ne savais pas trop quoi offrir à mes parents pour Noël alors pourquoi pas un cliché de leur fille chérie. Finalement, Lia s’est désistée. Mais pour ma part, j’ai eu envie d’être curieuse.
Je sonne et une voix suave dans l’interphone me répond de monter au troisième.
Un bruit indique que la porte s’ouvre. Je décide de prendre l’ascenseur pour ne pas arriver moite devant mon interlocuteur.
À peine les portes ouvertes, je tombe sur un palier illuminé par une petite fenêtre donnant sur un jardin commun manifestement partagé entre les différents immeubles qui l’enserrent. La porte s’ouvre.
- Bonjour, je suis Théo. Vous êtes Élodie ?
Le grand brun qui se poste devant moi a tout sauf l’allure d’un artiste. Les cheveux coupés en brosse, les muscles saillants sous un t-shirt de sport et le jeans droit.
Il joint le geste à la parole en me priant d’entrer.
Je le suis dans un couloir étroit qui débouche sur une vaste pièce baignée de lumière.
Un voilage cache le jardin d’une part, la rue de l’autre. Tout est blanc. Le mobilier, les murs, les rideaux, la décoration. Coincé dans un angle, un large canapé méridien accueille des couvertures et divers tissus tout aussi immaculés.
En face, un trépied avec, vissé sur le haut, un appareil photo. Juste à côté, une table basse sur laquelle reposent divers accessoires : objectifs, étuis, pinceaux, chiffons…
- Je t’offre un café ? Un thé ? Un verre d’eau ? me demande mon hôte.
J’accepte volontiers le thé menthe fraîche et nous discutons un peu de tout et de rien alors que les effluves de menthe envahissent l’appartement.
Par la fenêtre ouverte, on entend le bruit des oiseaux mêlés à ceux de la ville. Il se dégage une harmonie incroyable dans ce lieu. Je me mets à l’aise et m’assois sur le sofa.
- J’ai proposé à deux étudiants de venir nous rejoindre pour leur apprendre les bases, cela ne te dérange pas ? Me questionne Théo.
- Pas du tout, dis-je hésitante.
Nous continuons à converser. Je regarde Théo discrètement et me dis qu’il est plaisant d’avoir un bel homme rien qu’à soi, près de soi.
- Si tu veux, je peux te tirer en attendant.
Je n’en crois pas mes oreilles. Mes pupilles se dilatent et mon cœur palpite. Mes pensées se bousculent et mon corps se met immédiatement à réagir.
Je suis une chaude et j’aime ça. Un rien me donne envie, mais là, le rien en question c’est un mec bien bâti qui me regarde dans l’attente d’une réponse.
- Comment vois-tu les choses, je lui demande en le fixant droit dans les yeux.
Il s’approche et me prend la main pour me relever avant de me susurrer : comme ça !
Théo me soulève et me fait tournoyer avant de me poser délicatement sur une chaise.
Il s’agenouille devant moi place ses mains fines sur mes jambes.
J’ai terriblement envie de me laisser faire, alors je bascule la tête en arrière et laisse mes bras retomber le long de mon corps.
J’écarte un peu les cuisses ; le bruit de mes talons aiguilles sur le plancher lui donne une idée.
Il tend une de mes jambes et se relève. Il commence à shooter avec son appareil photo en me demandant de prendre des poses de plus en plus suggestives.
L’excitation me gagne lorsqu’il vient ouvrir délicatement mon chemisier. Mes seins à nus s’érigent vers lui, mais il ne les touche pas. Au contraire il recule quand je m’étire vers lui.
Le bruit de l’obturateur rythme mes mouvements. Bientôt Théo n’a plus besoin de me diriger. Je me sens de plus en plus libérée. Je me retourne et m’assois à califourchon sur la chaise. Mon chemisier me tombe des épaules pendant que je relève ma jupe sur le haut de mon cul.
Ça doit drôlement l’exciter lui aussi, car un instant, il dépose son appareil et vient passer son doigt dans la raie de mes fesses avant de les écarter tout en appuyant une main sur mon dos pour bien dégager la vue.
La sonnette de l’appartement retentit. Je me retourne, mais Théo me rassure : ils vont adorer ça. Tu es toujours partante ?
Je n’avais pas plus pensé à eux, mais tout est en harmonie ici et j’ai envie de poursuivre l’expérience même si deux gars doivent nous regarder. Alors je dis « oui ».
Je reste les fesses tournées vers l’entrée d’où me parviennent des bribes de leur conversation.
Je m’attendais à voir arriver deux jeunots. Finalement ce sont deux mecs de mon âge qui pénètrent la pièce.
J’observe leur surprise dans le miroir qui me fait face et qui me renvoie leur image. Je leur souris pour qu’ils se détendent et parce que je suis un peu gênée d’être là comme ça.
Théo me dit que Liam et Antoine vont se mettre en scène avec moi si je suis toujours OK. Je n’avais pas prévu ça, mais pourquoi pas ?
Les deux hommes se déshabillent et se retrouvent nus auprès de moi. Leurs sexes déjà bien érigés par la vue de mon cul me montrent qu’ils sont ravis de faire partie du jeu.
Et ça me détend. Ils prennent la pose devant Théo qui continue à se mouvoir tel un félin dans l’appartement.
Nous bougeons, changeons de place avant de revenir vers la chaise blanche dont je saisis le dossier en restant debout, penchée vers l’avant. J’ai laissé tomber la chemise et la jupe et n’ai gardé que mes talons aiguilles.
Soudain, Liam, le plus grand des deux se tient droit devant moi, le sexe tendu à hauteur de ma bouche. Il empoigne mes mains posées sur le dessus de la chaise. Antoine est derrière occupé à caresser mes fesses.
Je sens du liquide s’échapper de mon sexe tellement je suis chaude.
Sans réfléchir, je m’abaisse, sors la langue et la passe délicatement sur le gland de Liam qui frémit.
Je jette un regard à Théo qui m’encourage à poursuivre. Ses yeux brulent d’envie, mais très professionnel, il photographie sans s’arrêter en tournant autour de nous.
Alors, je continue à sucer Liam en augmentant la pression avant d’engloutir goulûment son membre entre mes lèvres. Il ne retient pas sa joie et lâche un gémissement de surprise et de plaisir.
Encouragé par ma hardiesse, Antoine plaque mes fesses contre son bassin et me pénètre très vite.
Inutile de dire que je suis tellement excitée que son sexe glisse tout seul dans ma chatte.
Je me retrouve d’une part avec un gros pénis dans la bouche qui va et vient et d’autre part avec un autre dans le sexe qui entreprend le même mouvement. Le tout photographié sous tous les angles par un Théo habile qui semble prendre bien du plaisir à regarder la scène au travers de son viseur.
Antoine s’applique et devient de plus en plus rapide. Dans ma bouche, je sens le sexe de Liam se raidir comme de la pierre. Je voudrais aspirer son liquide dans ma bouche, mais je le lâche au moment où je jouis en criant. Il m’arrose alors d’une grosse gerbe de sperme chaud dans le visage.
Il me faut quelque temps pour laisser s’échapper mes pensées coquines, retrouver mes esprits et ouvrir mes yeux.
Je prends conscience alors que je suis toujours assise, sur le sofa, occupée à siroter mon thé menthe fraîche devant un Théo qui semble attendre une réponse.
- Je n’ai pas bien compris ta question, lui dis-je.
- Je te demandais si tu voulais que je te tire déjà un portrait avant l’arrivée de mes étudiants.
- Oh, bien volontiers
Vous devinez certainement que ce portrait de Noël pour papa-maman révélait une Élodie troublée, mais heureuse.
À un doigt de la victoire…
Ce matin, je décide de faire une fois de plus l’impasse sur les sous-vêtements et enfile directement mon bikini échancré sous un short léger et une blouse fluide.
Il faut dire que les animateurs du club de vacances nous ont promis une excursion pique-nique dans une crique tout à fait exceptionnelle et que je compte bien m’y baigner.
Je prends conscience que cette semaine dans ce club de vacances réservé aux adultes célibataires et super calme me fait un bien fou. Fini les contraintes du boulot, le patron qui me presse à rendre mes dossiers, mes parents qui me harcèlent pour que je me trouve un mec, les bruits du métro et des scooters… Bref, je suis bien.
Le rendez-vous est fixé à 11h à l’accueil. Le soleil brille déjà haut et la température incite les vacanciers à se diriger les uns vers la plage, les autres vers la piscine.
Une vingtaine de personnes attendent le bus qui va les emmener avec moi dans cette crique prometteuse. Je me joins à eux. Les animateurs et animatrices nous accompagnent. Ils sont jeunes, bronzés et affichent un sourire de publicité à l’exception d’un grand brun qui semble gérer l’équipe.
Il ne faut que quelques minutes pour que nous rejoignions le port afin d’être acheminés par bateau sur cette plage isolée.
L’ambiance est bonne et le rhum commence à couler à flots, rythmé par la musique locale entraînante.
Vers midi, nous débarquons sur le sable. Pendant que l’équipe s’assure de débarquer le matériel nécessaire pour nous sustenter, les hommes décident d’aller piquer une tête dans la mer pour se rafraîchir.
Je m’apprête à les rejoindre, mais décide de m’allonger juste un instant sur mon drap de plage pour profiter de l’incroyable isolement du lieu.
Soudain, j’entends une des monitrices qui nous interpelle et nous propose un jeu :
« Les filles, ça vous dit un concours de léchage de bites ? »
Je secoue la tête, car je ne m’attendais pas à ça et me relève sur les coudes. Les autres filles, toutes aussi surprises, semblent hésiter.
Je matte les mecs dans l’eau et me dit que ça peut être amusant. Mieux, l’idée de ce challenge m’existe.
Alors, ragaillardie par le rhum, je me porte volontaire et les autres suivent. Nous rions ensemble et les langues se délient.
Salomé, une jolie blonde un peu potelée nous confie qu’elle adore ça. Fanny, une métisse aux fesses rebondies a les yeux brillants et nous assure qu’elle va remporter le prix de la meilleure lécheuse, qu’elle est imbattable. Louisa dit qu’elle va se contenter de nous encourager.
Deux autres filles entreprenantes commencent à se déshabiller. Leurs bikinis ficelles ne cachent presque rien et elles comptent bien en profiter pour gagner.
Ce groupe composé de copines décidées à s’amuser le temps de leur séjour m’impressionne. Quelle légèreté.
Solène la monitrice nous explique les règles du jeu.
Un tirage au sort déterminera les binômes. Nous ne pourrons pas choisir le gars que nous voulons sucer. Nous commencerons par les vacanciers.
Les trois filles réussissant à faire jouir le plus vite leurs binômes iront en final. Attention nous prévient Solène, je veux de belles gerbes de sperme les filles !
Fanny demande ce qui se passera avec les finalistes. Avec malice, Solène explique qu’elles devront refaire la même chose avec un des animateurs : de belles fellations en perspective.
D’autorité, elle nous fait nous mettre en ligne, à genoux sur nos serviettes. Nous sourions en voyant les visages qui s’illuminent des gars quand elle leur explique le concept.
Comme nous sommes plus nombreuses que les candidats masculins, un des animateurs intervient : « ça va les filles je vous prête mon sexe ». Et tout le monde rit.
Pour la première manche, je me retrouve à devoir satisfaire Serge, un homme grisonnant et légèrement bedonnant qui, s’il est impressionné, ne laisse rien paraître d’autres qu’un pénis déjà bien tendu.
Ça va être un vrai jeu d’enfant, me dis-je. Et je ne me trompe pas. Après quelques va-et-vient dans la chaleur de ma bouche, l’homme éjacule avec un grognement de plaisir qui fait se retourner l’équipe d’animation.
Fanny me dévisage sans lâcher le membre fin de son binôme. Elle prend ses couilles en main pensant accélérer le mouvement. Mais l’homme semble bien décidé à prendre son temps et se gaver du plaisir de cette fellation parfaite entre les lèvres charnues de sa suceuse.
Les autres filles s’appliquent. Une des copines part dans un grand éclat de rire en essuyant son visage maculé de sperme.
« Plus qu’une finaliste à trouver », s’écrie Solène qui passe entre les équipes.
Fanny est une battante. Pour motiver son binôme à lâcher prise elle commence à balancer ses fesses de gauche à droite tout en gémissant fort.
L’homme s’agrippe à ses cheveux et veut la faire ralentir. Je vois que son corps se retient.
Mais Fanny n’écoute pas sa retenue et engouffre profondément son membre durci.
Il craque et jouit sous les applaudissements des personnes autour de lui.
Pour qu’il n’y ait pas de déception, les autres filles décident d’aller jusqu’au bout et lèchent goulûment les sexes de leurs partenaires.
Ensuite tout le monde se retrouve dans l’eau pour se rincer et reprendre ses esprits. Je me sens chaude et déterminée à remporter le concours.
Lorsqu’il est temps de reprendre place, trois animateurs nous font face. Le tirage au sort m’a désigné le grand brun, responsable d’équipe alors que les deux autres candidates héritent de deux jeunes gars hilares. Cette fois dit Salomé, que la meilleure gagne.
Solène nous rappelle que les animateurs sont habitués à ce concours et ne nous laisseront pas gagner facilement. Elle ajoute que tout est permis.
Sans attendre, Fanny enlève son haut et son bas et se retrouve nue devant son binôme qui siffle en voyant cette grosse poitrine cuivrée descendre le long de son corps.
Lauranne, l’autre finaliste décide de la copier et commence à se tortiller nue devant son animateur.
Je décide pour ma part de garder mon bikini. Mais j’écarte un peu le tissu afin de ne plus cacher que mon téton dur comme du roc.
David, mon binôme me sourit du coin de l’œil.
Le départ est donné. Je décide de prendre le temps d’effleurer l’entre-jambes de David. Sa peau réagit directement, c’est bon signe. Je mouille alors son sexe avec un peu de salive. Il se tend vers moi et j’enfourne délicieusement son sexe chaud entre mes lèvres. Plus bas, mon sexe s’humidifie.
Juste à côté de nous, Fanny se déhanche et se donne à fond pour remporter la finale. Plus loin, Lauranne et son binôme, écroulé de rire ont déclaré forfait.
À présent, les vacanciers et les animateurs nous encouragent en scandant nos prénoms. Certains viennent nous caresser les fesses ou attraper nos seins entre leurs mains par-derrière en plaquant leurs membres durs contre nos derrières humides.
Je jette un œil rapide vers le binôme de Fanny qui montre des signes de jouissement imminent.
Il faut que je réagisse.
Mon sexe est brûlant et j’aurais bien envie que l’un des hommes autour vienne l’assouvir.
Au lieu de cela, je plonge ma main dans ma culotte et enfonce un doigt dans ma chatte trempée.
Je le ressors, écarte les fesses de David sans lâcher son sexe qui danse entre mes lèvres. Je perçois son questionnement. Il sait ce que je vais faire et ses yeux me disent « oui ».
Alors, j’enfonce mon doigt trempé dans son anus brutalement tout en plaquant fort son bassin contre mon visage et il jouit instantanément, quelques secondes avant le binôme de Fanny.
Je me redresse et d’un geste assuré j’écarte le tissu de mon maillot laissant apparaître mes petits seins fermes.
Un ou deux gars en profitent pour venir se coller à moi et attraper mes tétons. L’un d’eux pousse sa hardiesse à m’enfoncer un doigt humide dans le cul.
Surprise, je me retourne. C’est David qui me susurre : « merci. Ça faisait longtemps que je n’avais pas été aussi bien sucé ». Ensuite, il me tend un trophée en forme de grosse bite dorée.
Au loin, j’entends la voix de Solène qui annonce : « Les filles, ça vous dit un concours de beach-volley ? ».
J’ouvre les yeux, je me suis assoupie sur mon drap de plage. Au loin les gars sont toujours dans l’eau et l’équipe s’active pour mettre en place le repas de midi.
Pas de concours de bites, pas de trophée.
Qu’importe la journée, je sais que la mienne est déjà réussie.
Testeuse
Exposer mes jambes à la table d’une terrasse dans l’espoir secret de voir les regards des hommes se poser sur moi. J’aime ça, les regards sur mon corps.
Certains sont fuyants, d’autres hésitant quand les derniers sont carrément appuyés.
Je n’avais nulle envie de me faire emballer par le premier venu ce matin de début d’automne. Les premiers frimas n’avaient pas encore gagné et l’été avait de la peine à se laisser remplacer.
En attendant l’heure de mon rendez-vous, je sirote un thé menthe fraîche arrosée de fleurs d’oranger. Je passerais presque pour une fille sage.
Pourtant, dans mon esprit de coquine, un projet. J’ai recruté sur Tinder un gars tout à fait quelconque, et tout à fait OK pour se prêter à l’expérience un peu particulière que je lui ai proposée.
Je ne le reconnais pas immédiatement lorsqu’il tire la chaise pour s’installer. Il faut dire que le jeune homme est assez différent de sa photo. Stylé BCBG sur la plateforme, il est tout à fait banal. Mal rasé (sans que cela ne soit fait exprès) et vêtu d’un jeans rehaussé d’une chemise lignée sobre. Les chaussures peu entretenues trahissent un style un peu négligé.
Qu’importe, il me sourit, gêné, et peine à entamer la conversation.
Aussi, je le titille un peu et le laisse se dépêtrer (ça amuse mon côté peste), avant de lui venir à l’aide.
Je lui propose de ne pas s’attarder là et de passer tout de suite au vif du sujet.
Il me suit sur les quelques dizaines de mètres qui séparent le bar de l’appartement de mon cousin parti en vacances qui m’a demandé de venir prendre soin de son petit chez lui.
Ne t’inquiète pas cousin, tout va bien.
Évidemment, je n’allais pas inviter un inconnu chez moi tout de go, non.
J’informe Giovanni que nous ne sommes pas chez moi. De toute manière, le nom sur la boîte aux lettres et les photos un peu partout dans l’appart ne font aucun doute.
Mon cousin est un beau gars… et il le sait un peu trop bien. Des photos de lui décorent le salon et la cuisine.
Heureusement, la chambre est bien plus sobre. D’un geste vif, je fais coulisser le fin voile devant la fenêtre pour empêcher les regards curieux des habitants d’en face.
Giovanni semble amusé de me voir préparer mon attirail. Nous restons silencieux. Chacun de nous sait précisément ce que nous allons faire.
Dans un coin, mon Crush du jour s’installe sur un fauteuil tenant dans ses mains, un calepin et un stylo.
Pour ma part, je prends possession du lit et étale devant nos yeux les objets à tester : vibromasseurs de toutes tailles, lubrifiants…
Le deal du jour est coquin : je me suis engagée auprès d’une société à tester leur matériel érotique pour plaisirs solitaires au féminin. Pour rendre le test plus vrai que nature, j’ai décidé de le réaliser sous l’œil intéressé d’un gars.
Sans bouder mon plaisir, je me lance. Lumière tamisée, ambiance cosy, je m’allonge langoureusement sur les draps frais.
J’étale du lubrifiant sur mes lèvres et mon clitoris et commence à prendre en main un des vibro. Le contact de l’objet satiné sur mon sexe est doux. Je fais des mouvements de va-et-vient sur mon clitoris pour l’émousser. Je teste les réglages différents, souris à certains rythmes, rejette d’autres…
Silencieux et appliqué, Giovanni ne perd pas une miette du spectacle.
Les jambes écartées dans sa direction, je mouille de voir ses yeux s’allumer.
Mais je suis là pour réaliser un test sérieux. Alors, je me concentre sur l’objectif tout en ne boudant pas mon plaisir.
Mon clitoris est gonflé et mes tétons bien durs. J’oublie la présence de mon invité et me fais jouir à plusieurs reprises, successivement et avec des gods distincts. Parfois vite, parfois bien plus lentement.
Giovanni se relève souplement et vient me susurrer à l’oreille :
« Tu veux de l’aide pour être certaine que tes instruments sont bien ? »
Je comprends immédiatement la proposition de Giovanni et accepte d’un clignement des yeux.
Délicatement, il me retourne le ventre à plat sur le drap et relève mes fesses. Il écarte mes cuisses et s’empare un vibro bien gros. Après s’être assuré que je sois lubrifié, il m’enfonce l’objet dans la chatte tout en malaxant mes fesses de sa main libre.
Je me tords de plaisir. Il change, recommence avec d’autres instruments et me propose de terminer par mon cul. J’accepte sans me faire prier. Et je sens la pénétration du vibro dans mon cul bien ouvert.
Giovanni est habile. Doux et ferme à la fois.
Je me retourne et vois qu’il est nu à présent. Son sexe érigé, dur et fort.
J’ai une soudaine envie qu’il me prenne et le lui dit.
Mais il refuse poliment et continue sa tâche avec application.
Moi je n’ai plus qu’une envie : qu’il me baise.
Soudain, il lâche tout, me retourne et s’enfonce sans attendre dans mon sexe ouvert, chaud et dégoulinant. Il me pilonne franchement en laissant le poids de son corps me faire perdre haleine. Je me laisse faire avec délice.
Il jouit vite et fort et laisse retomber son corps près de moi. Haletante, je sens la sueur perler sur mon corps brûlant. Mon sexe est trempé et tout ouvert, le sien se détend.
Je lui souris et lui dis que son initiative était vraiment appréciée de la testeuse.
Avec assurance, il me répond qu’il se tient à disposition pour tous les prochains tests que je voudrai réaliser.
Giovanni et moi nous voyons régulièrement. Notre relation est amusante, piquante et toujours surprenante. Nous n’hésitons pas un seul instant à tester et retester tout ce qui nous passe par la tête.
En train…
Par la fenêtre ovale, le paysage défile à toute allure laissant apparaître les lumières inondant les foyers des campagnes que nous traversons.
Appuyé contre la vitre, Lucas semble rivé sur son smartphone. Une lueur bleutée se reflète dans le verre sombre. Il swippe son écran et reluque la vie des gens qui s’affichent sur ce média social bien trop connu.
Assise près de lui, je m’ennuie mortellement. Ce week-end dans la capitale grise et terne ne m’a pas convaincue que j’allais aller plus loin avec cet homme pourtant charmant déniché sur Tinder.
Déjà mes pensées m’emmènent vers mes prochains rendez-vous. Les relations de type plan-plan, très peu pour moi. Il me faut de l’adrénaline, de la nouveauté, de la fusion… et du sexe !
Sur ce point, Lucas est satisfaisant. Je lui mets 8/10 quand il me met autre chose !
Je souris intérieurement en y songeant et je sens que cela m’émousse et me donne des idées.
Délicatement, je pose ma main sur sa cuisse et commence à le frôler avec mes doigts. Je fourre mon nez dans le creux de son cou qui révèle son parfum gourmand et boisé à la fois.
Dans le wagon, les voyageurs semblent endormis par les mouvements répétés de la voiture qui les emmène vers leur destination.
Tout est calme, presque vide. Devant nous, personne sur les trois rangées qui nous précèdent.
Plus loin à l’arrière, un monsieur, la soixantaine un peu bougon me jette des regards désapprobateurs à chaque fois que je croise les jambes et laisse mon talon aiguille dépasser dans l’allée centrale.
Je le vois dans le reflet de mon téléphone et l’idée de l’agacer m’amuse. C’est mon côté peste, cent pour cent assumé.
Mon homme du jour daigne enfin se détourner de son addiction aux réseaux sociaux et se tourne vers moi en souriant.
Lucas n’est pas vraiment beau, mais pas moche non plus. J’aime ses mains aux doigts fins (surtout quand ils les utilisent pour me faire plaisir). J’adore ses épaules carrées, son dos parfaitement dessiné et ses longs bras.
Bien sûr, j’affectionne particulièrement son membre viril et ne me sens plus lorsqu’il m’empêche de me servir trop vite.
Les vibrations du train mêlées à mes pensées salaces finissent par m’exciter.
Adoptant une posture tendre, Lucas m’embrasse dans les cheveux et m’enlace en me serrant contre son flanc. Je me tourne vers lui et lui lance un regard de défi.
Tout de suite, j’avance ma main gauche et commence à la passer sur son entre-jambes qui réagit instantanément. La bosse qui se forme sous la toile de son jeans est sans équivoque.
Enhardie par son désir (et le mien), je le déboutonne. Délicatement, il pose sa main sur la mienne pour me signifier que ce n’est certainement pas une bonne idée de faire ça ici.
Je relève le visage et lui chuchote de me faire confiance. Mes lèvres appuyant sur les siennes, humides et chaudes.
D’un coup d’œil, je vérifie que chacun est bien assis à sa place dans notre wagon.
L’homme derrière me fixe et je soutiens son regard jusqu’à ce qu’il baisse les yeux.
Intérieurement, je souris.
Je glisse alors ma main droite le long du bas ventre de Lucas, touche ses poils épais que j’agrippe quelque peu et stoppe à la base de son sexe. Son désir est évident. Le mien beaucoup moins.
Mais je vous promets que, sous ma jupe noire moulante, c’est humide et terriblement chaud.
Mes yeux plongent dans le regard de mon amant. Il brille d’inquiétude et de plaisir. Il ne va pas pouvoir dire non et je m’en amuse.
Mes doigts se referment sur sa queue dure que je fais jaillir de son pantalon. Je le rassure en lui faisant signe de se taire et commence à réaliser des mouvements de va-et-vient sur la peau de sa bite qui n’en finit plus de grossir.
Lucas tente de soulever le peu de tissu qui recouvre ma chatte pour plonger ses doigts dans ma fente trempée. « Laisse-toi faire », je lui chuchote.
Alors, il s’abandonne délicieusement à mes mains expertes.
De l’autre côté de la vitre, la nuit s’est installée tandis que le train poursuit sa course vers le sud.
Lucas me susurre à l’oreille qu’il ne va pas tenir longtemps. Je jette un regard dans le wagon. Le monsieur derrière nous semble perdu dans sa lecture. Les personnes devant toujours aussi silencieuses.
Peut-être dorment-elles pendant que je m’apprête à faire jouir l’homme qui se raidit à mes côtés.
J’humidifie mes lèvres et sans qu’il ne s’y attende, je fourre dans ma bouche le sexe tendu de Lucas. Je le suce d’abord doucement en enroulant ma langue autour de son gland et puis plus vite.
Son râle est à peine perceptible. Ses mains empoignent mes cheveux, puis mes seins qu’il serre entre ses doigts lorsque sa queue déverse son liquide chaud dans ma bouche.
Au creux de mon ventre, un désir immense me brûle. Sa jouissance fait naître la mienne et mon sexe laisse s’échapper du lubrifiant en quantité.
Je me redresse un peu. Passe ma langue tout autour du membre encore raidi de Lucas qui déjà se tortille pour se rhabiller.
Dans les haut-parleurs, une annonce nous indique que nous entrons en gare, notre gare.
Je frotte ma bouche sur le mouchoir en papier que Lucas a eu la délicatesse de me tendre. Ensuite, je replace mes seins dans les bonnets de mon soutien en satin crème et réajuste mes cheveux.
Nous nous amusons tels deux enfants venant de faire une bêtise sans être pris.
En empruntant l’allée centrale pour atteindre la sortie, je passe devant le voyageur bougon. Il me lance un regard assassin. Je comprends alors qu’il a saisis et nous a surpris.
Tout en le fixant, j’affiche mon plus beau sourire et hausse les sourcils.
Peut-être aurait-il voulu que ce soit lui ?
Biscarrosse
Le voile rose souple qui flotte devant la fenêtre entrouverte laisse passer la légère brise de mer. De la rue qui sépare l’appartement de la plage et de l’immensité de l’océan, des bruits me parviennent.
Ceux ronflants des véhicules qui passent inlassablement durant la période estivale. Mais aussi les klaxons des scooters et les gens qui bavardent entre eux.
Un brouhaha presque urbain qui tranche avec ceux de l’immensité bleue.
Plus loin, je perçois les cris des enfants sur la plage. En réponse, les goélands raillent haut dans le ciel décrivant des cercles, les yeux à l’affût de quelque chose à se mettre dans le bec.
Une odeur de crêpes mêlée à celle de l’océan vient me chatouiller les narines.
Allongée nue sur le couchage douillet et moelleux de cette chambre d’amis, je laisse mon corps s’acclimater à la température de ce mois d’août définitivement torride.
La sueur recouvre mon corps et donne à mon grain de peau un aspect luisant. Une goutte perle et glisse sur ma poitrine, juste entre mes seins ronds et fermes.
Dans le salon, Pauline et Charlotte s’activent pour partir à la plage.
Assises sur de vieux fauteuils vert bouteille, complètement élimés, elles rient, parlent fort et font tinter leurs verres.
Si j’adore leur compagnie durant ces vacances entre filles, j’ai décidé de prendre une pause. Je me languis de ce moment où seule, je peux laisser mon esprit et mon corps se détendre.
Fébrile, j’attends d’entendre le claquement de la porte d’entrée pour m’abandonner.
J’imaginais faire une sieste, mais il semble que le programme va être bien plus aguichant.
Le désir de me masturber s’empare de mon corps et mon esprit. Je n’offre aucune résistance, car je me délecte de ces instants avec moi-même pendant lesquels je peux jouir vite et fort.
Mes mains, posées sur mon ventre, glissent naturellement vers le bas, délicatement.
Sans réfléchir, je les pose sur mon sexe chaud en pressant un peu plus fort.
Automatiquement, mes jambes se plient laissant mes genoux prendre de l’amplitude.
Tandis que ma main gauche remonte vers mon mamelon durci, la droite, coquine, fait monter mon désir en baladant ses doigts à l’extérieur de mes grandes lèvres.
Doucement, l’index et le majeur effleurent les creux de l’aîné des deux côtés de mon sexe parfaitement épilé.
Je profite de ce moment de douceur érotique pour réfléchir à mon envie. Pas longtemps, je sais déjà que mon corps à faim.
Ma peau est moite. Aussi, j’écarte encore un peu les jambes laissant le vent tiède me caresser jusque dans mon intimité.
Cette position de plus en plus ouverte m’excite. Alors j’écarte encore.
Du bout des doigts, je viens chercher la lubrification qui s’échappe déjà de mon sexe humide. Avidement, je dépose ce liquide sur mon clitoris gonflé que j’effleure à présent. Petite boule glissante posée là, cachée dans mes replis, toute dévouée à me faire du bien.
Prendre mon temps. Alterner, faire monter ce désir en moi.
Faire durer encore un peu ces préliminaires même si les mouvements démarrent déjà au bout de mes doigts qui connaissent si bien le chemin.
Je pourrais jouir en quelques secondes. Ce serait oublier que la morsure du plaisir est tellement bonne que je veux lui laisser le temps de me conquérir.
Peut-être devrais-je laisser mes doigts s’égarer dans mon intimité, s’enfoncer, bouger furieusement dans tous les sens.
Mais mon plaisir à moi aujourd’hui est entièrement tourné vers mon clitoris, mouillé et durcit. Alors, j’arrête de réfléchir et continue à me faire du bien.
Des frissons parcourent mon dos qui se cambre. Mes fesses frottent le drap déjà bien froissé.
Mon esprit s’égare dans un fantasme assumé.
Je visualise un homme que je connais et désire depuis longtemps. Il me plaque contre le mur et remonte ma jupe pour me prendre sans attendre. Je suis totalement consentante, bouillante et profite de ce coup de reins pour me faire du bien.
Les mouvements de mes mains deviennent plus précis, plus rapides et plus vifs autour de mon bouton du plaisir. Je frotte avec frénésie. Ma respiration saccadée donne le rythme.
Je suis à un doigt de jouir, mais je me retiens. Pas maintenant, pas tout de suite. Alors je passe ma main, tout entière sur mon sexe chaud et trempé.
Sans pression, pour relâcher celle qui n’attend que ça à l’intérieur.
Les images viennent bousculer mes sens et je m’abandonne, vaincue. Mes doigts reprennent leur besogne vigoureuse et douce à la fois. Bientôt, le point de non-retour. Celui au-delà duquel, je ne pourrai plus résister quoiqu’il arrive.
La tension est vive et mes muscles se raidissent. Soudain, l’extase. Le courant se propage dans l’entièreté de mon corps.
Et puis la détente. Mes yeux qui s’ouvrent et ce sentiment de plénitude qui m’envahit.
Dehors, les voitures et scooters continuent leurs bruits. Les gens passent en parlant fort.
Au loin les cris des enfants et les railleries des goélands.
Le vent tiède qui caresse toujours ma peau trempée. Le voile rose qui danse devant la fenêtre et empêche le soleil d’éclabousser le plancher.
Je suis bien.
Biscarrosse, me voilà !
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